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e Mgr Charles Morerod, évêque de Lausanne, Genève  
et Fribourg, viendra consacrer l’église de Gland  
dans quelques semaines. Dans l’intervalle, il a accepté  
de nous expliquer la signification et les implications  
d’un tel évènement.
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Le 13 février, vous serez dans la nouvelle 
église de Gland pour la consacrer. Que 
signifie le mot «consécration»?
Mgr Charles Morerod : - On parle de 
«consécration» à la première bénédiction 
d’une église. Le terme de «bénédiction», 
quant à lui, est utilisé plus largement et 
s’étend aux personnes, aux bâtiments et 
aux objets.

Que veut dire le terme «bénédiction»? 
«Bénédiction» vient du latin «benedicere», 
dire du bien. Quand Dieu dit du bien, il le 
fait aussi – à commencer par la création. 
Nous devons à Dieu de bénir une personne 
ou une chose, donc de lui faire du bien. 
Pour les lieux et les objets, on demande à 
Dieu qu’ils soient particulièrement aptes à 
nous relier à lui («relier» étant une des éty-
mologies traditionnelles de «religion»). Ces 
bénédictions matérielles sont donc orien-
tées vers le bien des personnes, qui sont 
capables de répondre à l'amour de Dieu.

Lors de la consécration de l’église de 
Gland, quels gestes allez-vous effectuer 
et quelle est leur signification?
- J’aspergerai l’autel d’eau bénite (en lien 
avec notre baptême), ferai brûler de l’en-
cens autour (notre prière monte vers Dieu 
en bonne odeur) et l’oindrai de saint 
chrême, cette huile bénite et parfumée uti-
lisée aussi au baptême, à la confirmation 
et dans les ordinations. Tous ces signes 
montrent que Dieu prend au sérieux le 
monde matériel (songeons à l’incarnation 
du Fils de Dieu et à la Résurrection) et que 
nos sens jouent un rôle crucial dans notre 
connaissance et nos relations.

Comment se fait-il que l’on puisse célé-
brer des messes dans une église non 
consacrée?
- On anticipe simplement ce qui va arriver, 
et on le fait pour favoriser la prière sans 
attendre. J’ai participé à la consécration de 
la cathédrale orthodoxe russe de Genève, 
construite en 1863…

Pourquoi est-ce l’évêque qui consacre les 
églises de son diocèse?
- Il revient à l'évêque de veiller sur la prière 
dans le diocèse qui lui est confié (de la sou-

tenir, de la susciter, de veiller à ce qu'elle 
favorise la communion). Une église est 
un lieu de prière central. L'évêque peut 
déléguer cette responsabilité si les consé-
crations sont nombreuses, mais chez 
nous le nombre reste limité. En ce qui me 
concerne, j’ai béni plusieurs églises restau-
rées et deux nouvelles chapelles (de plus 
petites dimensions).

Vous êtes souvent amené à vivre des évè-
nements uniques et solennels. Comment 
vous préparez-vous? 
- Je prie pour les communautés concer-
nées et je vérifie comment me rendre sur 
les lieux. Vu mon sens de l’orientation, ce 
dernier point est assez déterminant, et j’ai 
reçu plusieurs fois une aide émouvante 
lorsque mon GPS montrait des signes de 
faiblesse. C’est évidemment une joie de 
participer à une célébration qui montre 
clairement la vie de l’Eglise!

Vous serez présent à Gland le 13 février 
pour consacrer la nouvelle église. Que 
ferez-vous après?
- Je commencerai par rester sur place pour 
rencontrer la communauté, l’Eglise de 
cette église. Avant d’aller célébrer la messe 
à la cathédrale Saint-Nicolas à Fribourg, 
qui est la mère des églises du diocèse.

Rendez-vous le 13 février à 10 heures à la 
nouvelle église de Gland pour sa consé-
cration. 

Souvenir d’une autre consécration, celle du saint 
chrême, à la messe chrismale. L’évêque souffle 
sur cette huile.

Mgr Charles Morerod lors d’un débat 
interreligieux.
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